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Magasin Populaire

BOUIMERIE A VEMK. $7.00 LA DOUZAINE. AÜ!«iiaiesE Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita-

MANUFACT URUtRS DK

ouït
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S'adresser à
pour, le commerce de gros.

bassement de la vallée100 Feerekwer de Sen Excellence le

MARQUIS DE LORNB

Joseph Drolet
FABRICANT

Le plus grand 
d’Ottawa

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employé* sont des premières
oys occupons que du com- 
seulement et garantissons

GIBSON, fILB «t WARNOOK, 
Coin des rues Bank et Queen,

140 doz. de liaehes, ;RUE SPARKS OTTAWA. 82fr&RiS^j|lï.
DEOttawa, 17 juin 1880.

J. A. COTTI1T,
Propriétaire.

mains du
Réouverture pays. Nous ne n 

morce de gros s 
pleine satisfaction.

FABRIQUÉES AVEC

d’Eaux Gazeuses,CHEZ

Situé au centre des affaires et RESTAURAIT ^METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

COIN DES R UBS JDIESMOÏTOES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Grôme Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Fonds de Secours de Hull

le meilleur Acier 4e Firth,tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendes-vous 
de tons les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays. 
frttiWaflD oewbrertfet». - " -

L’EGLISE ET CBlBEiLAM»,
OTTAWA.

d’ouvrir et d’organiser Tint) par

11. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plue raisonnables.

ÉdXETBOPdLITAIN RICH. C0AILLIER allas N AVION
ANGLETERRE I COIN DBS HUBS

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plus fines 
cigare les plus exquis. REPAS s 
toute heure.

ndiose. Le buffet 

servis à
Les contributions d’argentau fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kbmp, écr.J gèrent de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provision», 
vêlements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à Vhôtel de ville, Hbll,

Wellington et Bridge, Hull

Brandies
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Ottawa, 20 octobre 1879. tari.

LE DT GRAY, INVENTEUR DE et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui vîêttent Hdll en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtçl, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1680.

lan.
p BW»,re. Glace ! Glace IHOTEL RICHELIEU MANN & CIE. M VITALISEOttawa. 14 août 1879. lan.

Prise ae-deesi* des dwedtom
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif.«"E HHlffpHlf, Ottawa, 13 août 1879.coi» «wae»aafl ■
NOTHE-DAME ET ST. VINCENT

VlHxvIe le Feinta de Jestiee.
MONTREAL,

saxsoh ds xeao
Du 1er Mai au 1èr Octobre

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté*ci de.l’Atlantique.

Bull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
Cbmt> table et agent gétiéi-al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
le ton et la cité 4' Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre Iq feiu 

“Western.”
La cobpagnie d’assurance “ Qiiéhec."
La compagniè d'Assurance " Lancaehiro.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bnreau, 181 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Poseur 4e tuyaux de vapeur 
et de gui,

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS,
10 “ “ QUATRE “
10 “
10 “
10 “

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quaniité, ajoutes cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

souci de leUr santé feron 
bieu de remarquer la qualité de notre, glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la : Chaudière, dâns la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de

L’OPIUM PIMKIIIE SHrHSS&H
U VI AlllVil I KJIflilVt ia sance toute information relative, * quelqpe

négligence de la part de nos employés.
J. CHBISTIN et Ci#.,

381 rùo Wellington

$4 00
3 50SSPOUR LA

Ferronnerie à bon marché
S 00OISj^OYER NOIR SOLIDE

; i ::(> ..
J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
•et le plus complet de mobiliers de 
chajrnbre à coucher eti noyer noir, de 
tous les patrons et do tous les prix. 
Ne mànques pas d’examiner ces mar
chandises chez

DEUX 2 ‘25

informer qu’U a ajouté , i .

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRÉS
à son Hôtel, faisant face Sur la plàôe Jacques

Le pubiiq trouvera tout le confort A
DES PRIX

UN 1 50
ALLEZ CHEZ

.*#iikliUi. > * 4,- ’ Irr^ît/i oïl 1
FTfAIGNOIRES en CUIVRE i’ULl, en 
3$ FE» GALVANISE, ec ZfcNC, fetc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la ulus convenable. 
A» W( |0l Ml» @ùfP|odkels. 

Toutes ies commandes seront promptement

rien au4IÏ!ï»f$yMURtw. f
v . * --------------------------- 151, nie R deau

*E5T

$1 LA BOUTEniLE. îlcDaugal & 
Cezncr, Ceux qui ontEn vente chez tou»,les pharmaciens.

Cfe de Médecines de Gray,
TORONTO.

Enseigne de la GRANDE TARIÈRE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

la.

T. RAJOTTE,
Syndic j Offlolol

Pour te comté de Carleton et la ville 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau «4 nu Wellington. Ottxw» 
OUST». 14 août 1979.

REMERE SPECIFIQUE de ffRAYI. B. DUROCHER,
Propriétaire

POUOKyfilM>AtEftll^
BODI.ES POUR le* BOONONS

N B B BCMttMli l/BBR E S

mj-xI tlh au ri
Oh.evaux
Agent a Ottawa C* STBATïtiN. 

Coins des rues Dalhousie et Sasnl-PalncÀ. 
A VIS.—Les médecines ci-déssus, célèbres 

_rx daws'totlt le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public eb1 garde contre les 
contrefaçons. 1 m u uil ' u- i .

T. ALEXANDER.

2 septembre 1879; lan.

J. ERRAIT2 mai 1879.
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGEB et BIJOUTIER

TRAOé m •. LE GRAND iîOAtsnâiiâBefcrt T*kWtM “«“màuSANat Tatisg. 

qui sont les suites des habitudes honteuses i 
perte de la mémoire, lassitude des membres,
douleurs dans le dos, obscurcissement do la 
vue, décrépitude prematurée et jtfusléure 
autres maladies qui conduisent à la fblie, à 
la consomption ou à une mort précocfi. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. |g£_ Le 
remède spécifique est vendu 
droguistes à $1 le paquet ou six paq

Il sera envoyé franc de port «tir

de P«tak,
M Bne BM«w.

niguia dé ■<

La collection, complète de .l’.ppèito» 
b ligue, non reliée, est en vente à ce bureau.

Pu-

PRATIQUE.
lan.

DEHEN AGEMENT. Mx_ lüOWFait aussi les

CO A RC II T E R I fiOUVRAGES EN CHEVEUX. CELEBRES

Biere et Porter rF. Dl HAilEL IFRAÏTOAISB 
SEULE MAISON A OTTAWA

Dorures et plaqués de toutes Sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, RWi RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, U Wpt. 1879.

désiré irifbhner ses hotnbreux amis et ht pu
blic, en général, qu’ilia transporté son étal au
MABLHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
oi-devant occupé par J. Gassjidy, où il -tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MTtlLLKUltB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, tl Novi< 1879. lan
Ht (r ff-rt ri- r-r-r

PüotograpM.1 ue

140 Rue. Sparks,
DE

DAWBS <& Cîe.
lachiNe.

L'en trouvera toujours uù assortiment dé

Viande préparée de première qualitéi.ùlrefoU JABTIS)perLes Bains Turcs,
1*8 BtJE ALKEET,

Pour Dames (fèmnles à leur
service) de.......................... 10 a.m. à 3 p.ro.

Pi ur Messieurs, de ............. 7 à 10 a,ùi

*58 PHOTOGRAPHIES cour SI
D0R1BN «t DBLORMB

El vendue à des prix modérés.
Fournil nomme * l’ordinaire e» to tailles 

et en bouteille», »u bureau. pour $5.
réception de la somme requise.

Cm db MEDECIN ;'J de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada. 

27 avril, 1880.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinées, Saupisse de Boulogne 
Lard sale, etc., etc.

Ottawa. 7 nov.. 1879.;
380, HVE WELLINGTON

RSr Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

J. POCELINGTON,
Gérant.

Propriétaires.Potwsinæn' A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et îfe. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Ottawa, 3 déc., 1879.

MAISONS A LOUER3 à 11 p.m.

Alex. Mortimer.JOITN JOB.N0ON,propri«iMr«.
i, j$i» ; »îl tCI rrli- Loililits’k i

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Le DR. !IX!)GÀN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
£ à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.
Wm HOWE.Upe RÉSIDENCE en brique, contenait 

10 appariements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, glO par mois, 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, f 12 
por mois.

E4. 0 LF4R1,Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Refliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure stir pierre el stir cuivre.
IMPRIMERIE.

o. xr. anBEND,
Directeur du département lithogràphique.
Ordres exécutés avec promptitùde et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARES.

OTtawa, 12 juillet 1879.

1*. A. Olivierlan. I293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tourner, etc.

MARCHAND TAILLEUR

AUX INVKIYTEURS ! 
J. Coursolle & Cîe.,

AVOCAT.
ureaiL—Encoignure des rues Ridpau et 

Sussex, Block d’Eglôson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PR&TER.-W*

Ottawa, 23 juiif 1879

ETplus ample information, « adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Watep.

OTTAWA PLATIAG WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No» 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquàge en î 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée. !

Ottawa) 18 juin 1880

Fournisseur des MessieursB

dkifc’ ™ Un bon assortiment deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

! d s■wSolliciteurs de Brevets <tInvention, 
Dessins de Fabrique> Marques 

de Commerce et de Bois.

lanMTKWl» rftKKKN 1/AUTOMNE ET JJ HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

DR. A. ROBILLARD. lan

CHIRURGIEN, OCULf8TB BT AÛRISTE.

J. COURSOLLE * CIe„
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bi£reau dea Brevets,
OTTAWA, Ont.

J. Brewer,
Ë J^Î 4D ’JL' T E U R AA08aB0VB n PKARBON, Avocats, No-wv -cm xm mm mires, etç., etc. Bureau—Via-A-vi» le

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
! de Gibson, confiseur.

lan. eaL-Argen* \ prêter sur propriétés foncières

45, Rue Ridéau 

ET A MONTREAL

lan

Bureau, Block de Hay, que Sparke, Oltaws. 
Ont, près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRB,

Attention spéciale donnée au traftémént des 
maladies des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VUôlel-dfr

—Heures du Bureau de 9 à 4.—
148 RUE SPARKS 148.

EDWARD. P. RBMON Ottawa, 11 juillet’ 1879.

d’omhrë, là petite rivière sembla- suffirait pour me rendre suspect, 
ble à de l’argent en fusion, et loin, Grâce à ma vie nomade et aux 
tMÿ' >}pin, la cavàme de i’fiù précantione que j’ai prises, on 
sevelissement. cherchera vainement dans ce pays

T n bruit de pas m’arracha à des traces de notre passage. ...Nous 
ma rêverie, et je distinguai deux y reparaîtrons dans quelques mois 
voix.dont le diapason trahissait seulement, quand tout sera fini.... 
•W'iHW.dSImMw-: - ! “—Et ai nn autre est accusé de

-Ainsi, demanda une voix, ce meurtre ? 
ta ne l’ns jamais vu ? “—Il aura pour lni le témoigna-

“—Jamais ! ma mère nepouvait ge de sa 
luiteeftoâger 'de nous avoir"lais- “—C’est convenu.... demain.”
s&'tfluA la mitêré. Jiétais demeuré stupide d’éton-

LS’êtS3t*elle "tHoritairemetit nement, d’horreur et de crainte, 
brouillée âvêç" son ftôrsîf " Je me levai, je voulais courir
_ “—Très volontairement, mais après les deux complices, les 
elle n’en jugeait pas moins qu’il effrayer, les menacer, leur prou- 
nous devait des secours pendant ver que j’avais connaissance de 
sa vie, et tonte sa fbttnne après sa lenrs prôiets1 criminels.... Ma pen- 
mort. sée flottait dans le vague, j'êtouf-

fais, la voix s’arrêtait dans ma 
gorge. Je pris en courant, et 
d’instinct, le chemin de la maison 
de Waltar, j’y frappai vainement, 
personne ne me répondit ; je reu- 
trai chez moi frisonnant de crain- 

: te, et le lendemain, quand j’appro- 
ohai de la dememe de mon ami, 
je vis une grande foule assemblée 
devant sa porte On parlait, on 
gesticulait : des exclamations se 
croisaient, les mots de regret, les 
crie d’indignation se mêlaient aux 
sanglote.

Pris, soudainement, à cette ex-

dues et calculées. Je devinais 
dans l’esprit public une hostilité 
sourde.

Sans savoir pourquoi, j’éprou
vais une sorte de honte. Je 
fuyais mes amis qui paraissaient 
le trouver naturel.

Un jour, le juge me manda dans 
son cabinet. Son accueil fut 
froid ; après un rapide échange 
de politesses banales, il me de
manda si jamais Walter ne m’a
vait parlé de sa famille.

—Pas d’nn façon précise, ré
pondis-je ; sa soeur vit probable
ment encore, mais rien ne m’én 
donne l’assurance.

—Oonnaissez-vons les motifs 
qui séparèrent le frère de la 
sœur ?

—Les 
fiances et 
les mauvais mariages.... me firent 
conclure q»e Gretchen Walter 
avait épousé un homme au-des
sous de sa condition.

—Vous ignoriez qtte le mari 
de Gretchen efit subi utte condam
nation ?

--Complètement.

FEUtiLit-ETON plosion succéda un silence plein 
de stupeur. Le yeux inquiets et 
curieux se tournaient vers les fe
nêtres du logis ; on se haussait 
sur la pointe des pieds pour tâcher 
de voir ce qui se passait dans la 
salle dn rez-de-chaussée. Je com
pris qu’un malheur venait d’arri
ver.

meubles, fouillé les papiers, déro- pondis-je, qu’ils valent à peine 
bé l’or contenu dans le,coffre. d'être recueillis.

En m!apercevant, le magistrat —Bien n’est inutile à la jus- 
qni traçait une sorte de procès- tiee.
verbal me regarda avec bienveil- Je racontai alors l'entretien sor
tance et pitié prie la veille près du châtaignier,

—Meister Walter était votre mes frayeurs, la pensée rapide 
meilleur ami ? me demanda un qu’il pouvait s'agir de Walter, 
des témoins de cette scène. mes hésitations, ma course jus

qu’à la maison de mon ami, mon 
insistance à frapper à sa porte 
Quand on me demanda le signale
ment des rôdeurs, il me fat imposai 
blede satisfaire la justice,car la nuit 
était sombre, et je n’avais pas vn 
leur visage.

—‘Voulez-vous1 signer votre dé
position ? me demanda le magis
trat quand j’eus fini.

Je mis mon nom an bas de la 
page, et je quittai cette 
lugubre.

Le lendemain,
lament de Walter et j’appris qu’il 
me léguait toute sa fortune.

D'ordinaire, nn accroissement de 
richesse attire près de l’héritier 
une foule d’amis nouveaux, de 
parasites empressés ; il n’en fat 
pas ainsi â mon égard ; je eras 
voir qu’on s’éloignait de: moi.... 
On mit dans l’accomplissement 
dos formalités ayagt ponr but.dé 
me mettre en possession de# biens 
de Walter, des lenteurs inatten-

; :

a
LES

LEGENDES

îmSiÉfc
1i

—Meister Bertram dit une voix, 
laissez passer mei ter Bertram La 
foule s’écarta et je pénétrai dans 
le coulpir. D’abord je ne distin
guai rien ; le soleil inondant là 
rue rendait le corridor plus sôm- 
bfe. Guidé par le brait des voix, 
j’ènfrri dans la pièce qui servait à 
Walter dé cabinet de travail. Elle

—Le meilleur de tous, nn père 
adoptif.

—Qui vous a appris sa mort 
tragique ?

‘—Personne !.... Une terreur pro
phétique, un instinct m’a ■ poussé 
chez lui hier soir, trop tard 
doute pour qu’il me reçût; et ce 
matin encore.

Le juge qui écrivait s’arrêta.
—A quelle heure ayez-vous 

frappé à la porte de Walter ?
—Il devait être près d’onze 

heures.
—Le crime était déjà commis, 

comme le prouve une montre 
brusquement tombée, et dont les 
aiguilles sont arrêtées à dix heu
res et demie.

—Je ne crois pas, répliquai-je, 
que le crime fût déjà commis.

—Vous ne le croyez pas ? Vous 
savez donc quelque chose ?

—Mes renseignements 
qnent tellement de précision, ré-

conscience.

\ - ’ PAR
■AMI. I>K N4VRKY

LE OONDAHNt
Il ya deux mois, errant VA soir

sud. Vous le savez, cette arbre ™*PP” :. <oï .
gigantesque ae trouve placé moi- ' *.« mdnqure de cou-
tiéeur le côtead, moitié dans le Wge.!.-> vieillard,»tait un tes- 
champ appartenant à Clamarg. lament qui -droit rire supprimé ; 
La hue semble le partager en ta « Promis de ten saisir.... et tn 
deux. Une partie de la récolte auras droit au partage, 
des fruits appartient K la comma- . "“-Partager ! Je fais toute la 
ne, c’est-à-dire aux enfants qui les besogne.
recueillent ou qui les abattent, “—Tu ne cours aucun risque, 
l’autre an propriétaire du Champ, on ne te connaît pas. 
qui a également droit à l’émonda- “—On ne te connaît pas davan- 
ge des branches. De cet endroit **8e-
je voyais la ville qui s’emplissait “Non, mais j’hésite; ce qui

sansC

présentait un affreux désordre, et 
les personnes qni s’y trouvaient 
semblaient reepecteroet étatdecho 
ses inusité. Un homme grave et 
vêtu de noir écrivait sur le bn- 
reau de Walter, et la feuille sur 
laquelle il traçait rapidement des 
lignes régulières frôlait un par
chemin maculé de taches de sang. 
Une main inerte gisait sur le sol...

La face convulsée, violacée de 
U Victime ne me rappelait rien 
delà douce physionomie de mon 
ami, et cependant, c’était bien le 
cadavre de Walter qui se trou
vait devant moi.

Evidemment, on avait forcé les

phrases sur les méaal- 
les suites qu’entraineut

maison

on ouvrit le tes

té suivre )
man-

io<j

s légères
»

i*ne.
le» tarit

)U

»

e jours

3TIONS pour 
heteure feront
« occasions.

9

UDBAÜ

durant l’hiver, et

chantiers
oesaises,
> dres- 
3ute

QUANTITE
se blesser ou pour

de venir inspecter 
i* résultat d’établit

rove,



La fcAXAPA, Jeudi, *» juillet 1880
QÀ ET LÀnommée par sa démoralisation. La brille souvent avec celui de la France, 

sœur Thibodeau entreprit donc de la et de nombreux petits chefs-d’œuvre 
réformer : elle fit une croisade en de poésie côtoient d'excellents mor 
règle contre la démoralisation, et ceaux d'une prose aussi éloquente 
une guerre acharnée à la canaille que morale et patriotique, 
qu’elle poursuivit partout. Elle vi- Nous ne pouvons que féliciter la 
sitait toutes les familles où il y avait presse de Québec d’avoir eu cette 
quelques désordres, les réprimandait belle et bonne idée et de l’avoir si 
et ne cessait de les rappeler au de brillamment exécutée, 
voir, tant qu’il n’y avait pas de ré
forme complète, sans s’occuper des 
injures qu’on lui prodiguait, ni de la 
mauvaise réception qu’on lui faisait 
souvent. Au reste, elle n’était pas 
facile à intimider et ne reculait de
vant aucune menace. Sœur Thibo
deau est la femme forte par excel
lence ; elle a joué pendant longtemps 
le rôle de pacificateur, on pourrait 
même dire d’homme de police, dans 
Bytown. A cette époque, les batailles 
et les rixes occasionnées par l’ivro 
gnerie, ou les préjugés religieux et 
nationaux, étaient d’occurence jour
nalière. Tantôt c’étaient des hommes 
de chantiers avinés, tantôt des catho
liques avec des orangistes qui en 
venaient aux prises. On rapporte 
qu’il y a eu très souvent des meur 
très commis dans ces bagarres.
Quand la sœur Thibodeau en avait 
connaissance, elle s’y rendait immé
diatement, s’élançait au milieu des 
batailleurs, et, grâce à sa force physi
que et au don de persuasion qu’elle 
avait reçu, les séparait et rétablissait 
le bon ordre. On l’a vue s’interposer 
dans des rixes où les hommes les 
plus braves n’osaient pas intervenir; 
et cependant, elle en imposait tant 
aux plus méchants, que jamais per
sonne n’a osé porter sur elle une 
main sacrilège : on lui obéissait 
comme un fils docile obéit à son 
père.

Vingt ans plus tard, c’est-à-dire en 
1865, la sœur Thibodeau a voulu 
exercer son zèle et sa charité d’une 
autre manière ; elle a fondé l’orphe
linat Saint Joseph, pour y recevoir 
les orphelins et les enfante abandon
nés de leurs parents. Cette institu
tion fait aujourd’hui un bien im
mense.

Il y a eu, depuis la fondation de 
l’orphelinat Saint Joseph, 1,185 en 
fanis d’admis ; on en compte actuel
lement 75 qui reçoivent les soins 
assidus de la bonne sœur Thibobeau.

La sœur Thibodeau est aujourd’hui 
la seule qui a survécu aux quatre 
sœurs fondatrices de la maison 
d’Ottawa ; elle eut la consolation, 
avec la regrettée Mère Bruyère, de 
voir grandir les nombreuses œuvres 
de cette communauté.

L’Institut des Sœurs-Grises d’Ottawa 
possède aujourd’hui, outre la maison- 
mère, un magnifique hôpital en 
pierre et un autre pour les variolés, 
deux orphelinats, un hospice pour les 
vieillards, une maison de Bethléem 
pour les enfants trouvés; de plus, 
un pensionnat sous le vocable de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur, sept 
écoles paroissiales, y compris une 
école supérieure, neuf maisons dans 
le diocèse d’Ottawa, deux maisons 
d’éducation dans le diocèse des Trois 
Rivières ; une de ces dernières tient 
un hospice pour les vieillards. Aux 
Etats-Unis : un pensionnat et des 
écoles paroissiales à Medina ; un 
pensionnat, une académie et des 
écoles paroissiales à Plattsburgh ; 
une académie et des écoles parois
siales à Ogdensburgh.

Les Sœurs-Grisés d’Ottawa donnent 
aujourd’hui, tant dans la ville que 
dans leurs missions, l’éducation à 

~a près de six mille enfants. Dans leurs 
différentes missions, elles se dévouent 
aussi aux œuvres de charité, comme 
à la tenue des hôpitaux, et la visite 
des pauvres et des malades à domi
cile, et aux prisonniers.

C’est toujours la môme grande œu
vre fondée par Madame dY’ouville 
qui se continue avec un dévouement 
qui ne fait que s’accroître de la part 
ce ces bonnes âmes, qui résument en 
elles toutes les vertus qui font les 
grands saints. C’est donc avec rai 
son que la population catholique 
d’Ottawa a profité des noces d’or de 
la sœur Thibodeau pour lui témoi
gner, et par elle à toute lacommunau 
té dont elle est la dernière fondatrice 
vivante, sa reconnaissance pour les 
nombreux services qu’elle en a reçus.

d
genteuil sans oublier Belleville ; ces 
vœux, dieonsnoue, ont rencontré 
aujourd'lmi de nombreux échos, té 
moin, cet article qu'un journal cana
dien, VOpinion Publique, publiait der
nièrement à l’occasion delà reprise 
des relations financières entre le 
Canada et son ancienne métropole 

Avec un peu d’efforts, en établis
sant à Québec et dans les autres loca
lités importantes des comptoirs finan
ciers et commerciaux,nous arriverions 
sans peine à décupler notre mouve
ment commercial avec le Canada ; car 
la population d’origine française 
forme plus du tiers de la population 
totale du pays, et elle est géné 
râlement à son aise. Il est plus diffi
cile d’évaluer le débouché que le Ca 
nada français peut offrir à nos capi
taux ; mais autant qu’il nous a été 
possible d’en juger pendant notre 
court séjour dans le pays, les bons 
placements hypothécaires ne man
queront pas de sitôt. Les garanties 
légales ne sont pas inférieures à celles 
que nous possédons en France- 

Nous ne voulons pas dire, certes, 
qu’il faille engager sans précautions 
et sans informations les capitaux 
français dans les affaires canadiennes. 
Non 1 Là, comme ailleurs, il faut 
d’abord reconnaître le terrain et 
n’avancer que pied à pied, mais on 
n’y perdra pas sa peine ! Le Canada 
possède le noyau le plus considérable 
de population française qui existe 
hors de la France, et cette population 
a conservé les habitudes laborieuses 
et les mœurs simples de la paysanne
rie bretonne ou normande dont elle 
est issue. Ce sont de braves gens, et 
nos capitaux pourraient être placés 
chex eux d’une manière plus profita
ble et même plus sûre que dans les 
emprunts d’Etats !

Ne dépen-ex plus tant d’argent 
pour de beaux vêtements, riche noiir 
riture et la mode. Acnetez de làSOMMAIRE —Tout récemment, dit le Courrier 

de San Francisco, un Canadien arri
vant en ce pays se rendait immédia
tement à Virginia dans l’espoir de 
travailler aux mines de Comstock. 
Cet homme ne possédant aucune no
tion sur ce genre de travail, et ne sa
chant môme pas distinguer le quartz 
du granit, ne put se procurer de l’oc
cupation. A bout de ressources, il 
obtint de s’adjoindre à une petite 
compagnie de prospecteurs en route 
pour Red Canyon. Mais ne sachant 
absolument rien de ce qu’il faut sa
voir pour prospecter intelligemment, 
ses compagnons l’abandonnèrent à 
son malheureux sori. Il s’en revenait 
profondément découragé, lorsqu'on 
errant à l’aventure, il s’engagea dans 
un ravin au fond duquel il se heurta 
contre des fragments de roc. En re
gardant autour de lui, il aperçut 
quelques morceaux de quartz qu’il 
ramassa à tout hasard et dont il em
plit ses poches. Il s’en revint à Virgi
nia et en rentrant à son domicile jeta 
ce qu’il croyait être des pierres sur 
sa table et ue s’en occupa plus. Quel
ques jours après, l’un de ses amis 
aperçut ces spécimens et eut l’idée de 
les porter chez un essayeur, qui en 
sortit 302 dollars d’or et environ 2 
dollars d’argent. Le Canadien courut 
aussitôt marquer et faire enregistrer 
son nouveau claim, sur lequel on 
voit à fleur de terre une veine bien 
définie sur un assez long parcours et 
dont le quartz donne partout, à l’es
sai, des rendements fabuleux. Cet 
heureux prospecteur est maintenant 
à la veille de devenir millionnaire.

bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché ; procurez 
vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
e* moins frelatées ; et surtout mettez 

terme à la folle habitude de cou
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne 
vous faire du mai 
confiance en ce 
et économique 
les Amers de Houblon, qui guéris
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autre co
lonne.

L'honobabls M. Bait.
La BiviâMiDi soeur Thibodeau.
Lt Canada n Franck.

Ls journal “ ut 24 Juin 1880."

Bobos du jour.

Ssavimc tkléoraphiqük.

Les nocks d'or.

A travers Ottawa.
Cohiuurr de Hull.

Marchés d’Ottawa.
Marcs ss Etrangers.

Feuilleton—Le pain du pauvre : Par Raoul 
de Navery.

un

peuvent que 
Mettez votre 

plus efficace, simple 
de tous les remèdes,

Paniers de MarchéLE CIM01 El FRANCE
BTM. de Moliuari vient de publier 

dans une revue financière, org 
de la banque parisienne,le Capitaliste, 
un article dans lequel il signale 
capitalistes français l’importance 
d’avoir des relations plus suivies 
avec le Canada. Voici cet intéressant 
article :

L’attention de notre monde finan
cier commence à se tourner vers le 
Canada français ; un emprunt de 4 
millions de dollars a été contracté 
dernièrement à Paris par le gouver
nement de la province de Québec, et 
il est question, en ce moment, de la 
fondation d’un Crédit foncier franco 
canadien. Les journaux canadiens 
nous apportent même la liste des 
fondateurs.

Nous ne pouvons qu’applaudir à 
cette reprise de relations entre la 
France et son ancienne colonie, et 
nous sommes charmés d’y avoir con
tribué pour notre modeste part. En 
visitant, il y a quatre ans, cette ma
gnifique possession que l’insoucieux 
Louis XV a si facilement cédée à 
l’Angleterre par le traité de Versail
les, nous avons été surpris agréable
ment de la persistance de la langue 
et des sentiments français sur une 
terre que la France a peuplée, mais 
qu’elle a trop longtemps oubliée. Les 
relations rompues par le traité de 
Versailles ne se sont pas renouées, 
même après que l’Angleterre, aban
donnant son vieux système colonial, 
eût permis au Canada d’administrer 
ses affaires à sa guise et de rédiger 
lui-même ses tarifs de douane, à la 
seule condition, à coup sûr bien rai
sonnable et modérée, de ne point 
taxer les produits anglais plus haut 
que les autres. Nous pouvions donc 
reprendre dans notre ancienne colo
nie la situation qu’une guerre mal 
heureuse nous avait fait perdre il y 
a un siècle. Nous le pouvions d’au 
tant mieux que la place était restée 
vacante. L’Angleterre ne s’occupait 
guère, en effet, que de la partie du 
Canada qui a été peuplée par ses co
lons. Elle l’alimente de ses capitaux- 
plusieurs banques de Londres y ont 
établi des succursales ;— tandis que 
le Canada français est abandonné à 
lui-même. De là l’inégalité de déve
loppement que l’on observe entre ces 
deux parties du pays, et l’infériorité 
relative du Canada français, quoi
qu’il soit mieux situé et générale
ment plus fertile que son associé 
politique et son concurrent économi
que, le Canada anglais.

“ Aussi longtemps, disions-nous 
(Lettres sur les Etats-Unis elle Canada), 

que le vieux régime colonial a pesé 
sur le Canada, les relations entra les 
Canadiens-français et la France pou
vaient rencontrer des obstacles sé
rieux ; mais aujourd’hui, ces obstacles 
n’existent plus. Le Canada se gou
verne lui-même et son tarif douanier 
ne fait absolument aucune différence 
entre les produits français et les pro
duits anglais. Pourquoi donc nos 
banques n’établiraient elles pas des 
succursales à Québec comme les 
banques anglaises en ont établi à 
Montréal? Elles y trouveraient des 
placement hypothécaires à 7 et 
même 8 pour cent, garantis par une 
législation exactement copiée sur la 
nôtre. Ce débouché ne vaudrait-il 
pas bien, pour le capital français, 
celui des valeurs à turban comme les 
a si joliment nommées notre ami 
Paton ? Pourquoi l’émigration agri
cole de la Normandie et de la Breta
gne, qui a implanté au Canada une 
population saiue et vigoureuse, ne 
reprendrait elle pas son essor inter
rompu ? Pourquoi les produits fran
çais ne seraient-ils pas offerts sur le 
marché du Canada à l’égal des pro
duits anglais ? Pourquoi nos jour
naux et nos livres n’y viendraient ils 
pas raviver les intelligences somno
lentes et purifier la langue de ses 
solécismes anglo-américains ? Pour
quoi, en un mot, la France ne re 
prend-elle pas dans le Canada fran
çais—Dieu merci 1 sans aucune 
arrière-pensée politique—le rôle tu
télaire que l’Angleterre remplit de
puis un siècle dans le Canada an
glais ? Les sympathies morales, qui 
ne se sont jamais brisées, aideraient 
à renouer les relations intellectuelles 
et matérielles.”

Ces vœux, que nous exprimions il 
y a quatre ans, après avoir visité ces 
belles rives du Saint-Laurent, où 
nous trouvions à chaque pas les sou
venirs de la France ; où le gouverne
ment anglais, plus tolérant que notre 
conseil municipal, a laissé subsister 
les noms de Richelieu, de Montcalm,

PANIERS DE COLLATION
JBn grande Variété

ans
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C.S.Shaw&Cie
L’HOIORIBLE M. BABY IMPORTATEURS

JIJ0BE8 DK L’ÉTÉ 63, rue SparksEn l’absence de notre rédacteur en 
chef, il s’est glissé par inadvertance, 
dans nos colonnes, un entrefilet lais
sant croire que l'honorable M. Baby 
allait donner sa résignation comme 
ministre du revenu de l’intérieur. 
Nous nous plaisons à reconnaître 
que l’honorable M. Baby est un mi
nistre aussi zélé que consciencieux 
dans l’accomplissement de ses impor
tantes fonctions, et que rien n’aurait 
pu nous justifier de donner cours à 
une
avions, du reste, formellement con
tredite peu de temps auparavaiit.

Je viens d’ouvrir une caisse de 
Chapeaux de feutre Américains de 
couleur légère.

Ils sont très légers, richement 
finis et ne sauraient manquer d’être 
populaires parmi les jeunes gens.

UN SEUL PRIX

N. B.—N'achetez nas avant d’avoir vu nos 
prix.

R. J. DEVLIN
pareille rumeur, que nous

MAISON D’EDUCAl ION—Les Etats Unis sont fertiles en 
inventions extraordinaires. La plus 
récente et la plus curieuse est celle 
du coton à bâtir et des bois artificiels.

Il ne s’agit rien moins que de bâtir 
des maisons en coton. Déjà la décou 
verte du procédé a été patentée et 
essayée avec un succès complet. On 
se sert du coton vert de qualité infé
rieure, des débris épars dans les 
champs, et même des balayures de 
fabriques, enfin de tout ce qui est 
jeté comme rebut et que ue veulent 
pas prendre les papetiers. On en fait 
une pâte qui acquiert la solidité de la 
pierre.

Ce coton architectural est enduit, à 
l’extérieur, d’une substance oui le 
rend imperméable à la pluie, il fau
dra désormais, pour construire de 
fond en comble une maison de coton, 
moitié moins de temps que pour éri
ger une maison en briques. Elle sera 
à l’épreuve du feu, tout aussi solide 
qu’une maison en pierre, et cela coû
tera trois fois moins.

Les charpentes seront faites avec 
de la paille de blé. Ce bois artificiel, 
excessivement dur, est obtenu par 
les procédés suivants : la paille est 
d’abord transformée en feuilles de 
carton par les procédés ordinaires 
des papeteries ; puis les feuilles em
pilées sont traitées par une solution 
qui durcit les fibres. Il suffit ensuite 
de quelques passages dans un train 
de laminoir pour obtenir un produit 
ayant toutes les qualités du bois de 
construction. Jj6 traitement chimi
que subi par la matière le rend im
perméable et difficilement combusti
ble.

LA SAISON DES FRUITS POUR LES

LA REVERENDE SŒUR THIBODEAU
Un assortiment complet de Congrégation de Notre-Dame,

Ru* Gloucester, Ottawa.

L'année scolaire de cette Institution 
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, 1’/ 
mand, le Latin, l’Italien sont des

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

imunmnlé des Seenrs-tirlseee* la
Jarres à Conserves étamées !

De toutes grandeurs.
Ansel, cuillères en bols et poêles 

de bnnnderle.
Durables et à ben marché.

Sœur Tnibodeau est née à la Pointe- 
Claire, le 16 novembre 1812. Entrée 
chez les révérendes Sœurs-Grisés de 
l’Hôpital-général de Montréal à l’âge 
de seize ans, elle fit profession le 29 
juillet 1830, et demeura dans cette 
communauté jusqu’à son départ pour 
la maison de Bytown, 18 février 
1845.

Sœur Thibodeau occupa dans la 
communauté de Montréal l’office de 
pharmacienne ; elle a été une des 
premières Sœurs-Grisés qui aient 
commencé, dans la ville de Montréal, 
la visite des pauvres et des malades à 
domicile au commencement de l’an
née 1844.

A la fondation de la communauté 
de Bytown, elle fut nommée assis
tante de la très-révérende et regrettée 
Mère Bruyère, fondatrice, position 
qu’elle occcupa jusqu’en l’année 
1856.

Sœur Thibodeau eut le bonheur de 
connaître quelques anciennes sœurs 
qui avaient puisé, elles-mêmes, au 
près des premières fondatrices de 
l’Institut fondé par Mme d'Youville, 
le véritable esprit de la communauté : 
esprit de charité, d’humilité, de sim
plicité et de dévouement à toutes les 
œuvres de miséricorde, spirituelles et 
corporelles.

Dès les premiers jours de leur arri
vée à Bytown, les quatres religieuses 
commencèrent les œuvres qu’elles 
ont depuis exercées à Ottawa : l’en
seignement, la tenue d’un hôpital, la 
visite des pauvres et des malades à 
domicile.

Lorsque l’institution fut bien éta
blie, il fut offert aux fondatrices de 
retourner à la maison-mère, ce que 
firent la sœur Rodriguez et la sœur 
Charlebois, qui étaient deux des qua
tre religieuses qui commencèrent 
l’œuvre. La révérende Mère Bruyère, 
qui était alors et a toujours été supù 
rieure jusqu’à sa mort, ainsi que 
sœur Thibodeau restèrent à Bytown 
pour continuer la grande œuvre qn’el 
les avaient commencée.

Le dévouement, et l’on pourrait 
dire l’héroïsme, lui a valu la recon
naissance et l’estime de la population 
de cette ville. Pendant què la sœur 
Bruyère organisait le soin des mala
des, Renseignement des jeunes 
filles, et avisait aux moyens 
de maintenir et d’agrandir Tins 
titution, sa digne compagne 
remplissait à l’extérieur le rôle de 
médecin et d’apôtre. En effet, la 
sœur Thibodeau a été longtemps, et 
est encore le médecin des pauvres. 
Cette ville, comme toutes les villes 
nouvelles, n’était guère organisée, et 
n’eut que quelques médecins pendant 
longtemps. La sœur Thibodeau, 
qui avait étudié spécialement la mé
decine, voulut satisfaire à ce besoin 
et se mit à donner des soins mêdi-

H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

625 - Rue Sussex —626ECHOS DU JOUR

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
Ailo-

MM. Claudio Jannet et le comte de 
Foucault sont arrivés mardi matin à 
Québec par le bateau de la compagnie 
du Richelieu, Québec, et ont immé
diatement pris leur passage à bord 
du Saguenay, avec l’intention de pas
ser un ou deux jours à la Malbaie. 
De là, ils iront rejoindre le Père 
Laçasse, O.M.I., à Chicoutimi, pour 
continuer leur route avec lui jus
qu’au lac Saint-Jean, qu’ils se pro
posent de visiter avec soin. Ces ai 
mables visiteurs ont manifesté l’in
tention bien formelle de faire partie 
de la u Société de colonisation de 
Québec.”

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa. 22 juillet 1880DE
Etoffes à robes A ?c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chez Stilt et Cie 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne '
Galatées réduits a !2c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Sliti et Cie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-pré parés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de ki 1, $t

neterle cette semaine 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Still el Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Still et Cie.
Broderies à bon marché ;
Fichus pour dames à 
Fiches en dentelle pou 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

m ■
« \ \mailii

t
change pas, 10c. V

LITS DE PLOIE NETTOYES.
Ayant acheté un engin, chaudière 

leà autres accessoires nécessaires à
ent destiné à porter remède à cette 

terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevéeje nettoie les plumes, en en enlev 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et lapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, 
seront peses en entrant et en sortant.

On sollieiie une visite.

bti

an l

On télégraphié de Londres au Mail 
que le Bureau colonial s’occupe en 
ce moment de l’organisation militaire 
du Canada et de l’Australie. On dé
libère sur le projet de maintenir dans 
les colonies une flotille de petits vais 
seaux de guerre. La grande difficulté 
est naturellement celle de savoir qui 
paiera les frais ; la seconde, celle de 
savoir si les officiers ser ont choisis 
dans les cadres impériaux ou dans 
les colonies.

On disait à l’United Service Club 
que le 100e régiment, actuellement 
au Bengale, serait bientôt stationné 
au Canada et formerait le premier 
noyau de la future armée.

La menuiserie est fabriquée au 
moyen d’un carton qui diffère peu du 
précédent. Il est seulement un peu 
moins dur. Il se prête à tous les ou
vrages de la menuiserie. Il se ra
bote, on le cloue, on le colle, on le 
fend, il reçoit des moulures absolu- 

ut comme le bois naturel.
Chauffé devant le feu, il peut être 

cintré et recevoir les formes les plus 
variées , les couleurs et les vernis 
s’y appliquent parfaitement et sont 
plus durables que sur le bois.

Le carton est insensible aux varia
tions de la température ; il peut 
exposé au soleil ou à la pluie sans se 
fendre.

les lits

A. BEAUVAIS,
300. rue Cumberland.
Certificat du Dr Beaudin

complète des B ta de plume, offre de tele avantagea 
sanitaires, que paa une seule famille, et encore 

orphelinats ou autres hospices,
KtoSTWT fêt£l&mïn?

»
Hull, 6 juillet 18».

être PeWWlï.

quelque chose qui mérite d’être connu!
bon marché 
r dames à bon marché

C. 6A6NÉ BT Cie.COURRIER DE HULL

Un correspondant anonyme de 
Bathurst écrivant au Globe de Saint- 
Jean, disait dernièrement que M. 
Onésiphore Turgeon avait été arrêté 
pour faux et que ce faux avait été 
commis dans les circonstances sui
vantes : Une requête portant plu
sieurs signatures aurait été adressée 
au département des Douanes à Otta
wa portant certaines plaintes contre 
le percepteur des douanes à Bat
hurst Copie de la requête fut en
voyée à ce dernier, qui, voyant les 
signatures, alla voir les signataires 
ou personnes. Deux de celle ci 
lui auraient déclaré qu’elles n’avaient 
jamais signé ce document, et qu’elles 
n’avaient autorisé personne de le 
faire pour elles. Sachant que l’ori 
ginal de la requête était écrit de la 
main de M. Turgeon, le percepteur, 
M. O’Brien, fit une déposition devant 
le magistrat stipendiaire ; et M. Tur 
geon fut appréhendé, et son procès 
remis jusqu’à ce qu’on pût se procu
rer l’original de la requête pour pro
céder. Tel est, en résumé, le récit du 
correspondant.

Dans une lettre au Sun, M. Tur 
geon donne le démenti le plus for
mel aux assertions du correspondant ; 
aucun mandat d’arrestation n’a été 
lancé contre lui pour faux. Il an
nonce qu’il va prendre des mesures 
pour découvrir l’auteur de ces calom 
nies et le faire punir comme il le mé 
rite. Comme nous avons nous même 
publié cette nouvelle telle que trans
mise par le télégraphe, nous sommes 
heureux de publier aussi celte recti
fication.

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fondis considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

—Un mandat a émané, hier, contre 
Jérôme D’Aoûst pour avoir assailli 
Julien Chevrier, sur la rue.

—M. Batson est occupé, depuis deux 
jours, à distribuer du tuyau aux per
sonnes qui ont souffert du dernier 
incendie.

—M. Onésime Laberge a, hier, 
réglé la poursuite commencée contre 
lui par la corporation, pour voiturage 
illégal, en prenant sa licence et, 
payant les frais de la poursuite.

STITT ET Cie
BS et 55 Bue Spark*

LES PLUS BELLEST. «T.
Hardes faites

DANS LA VILLE.

Vents les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

A maintenant main un m 
onnement

îagniflque
vis!

appro-

Thé de 40 cents !
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

—L’abolition des octrois du marché 
pour les cultivateurs et jardiniers a 
eu un effet tout différent de ce qu’ôn 
en attendait. Ces derniers arrivent 
tous dans la ville par les chemins 
d’Aylmer et de Chelsea, et se répan
dent de là dans la partie ouest de la 
ville, sans venir au marché. C’est 
tellement le cas que le spectacle d’une 
voiture de la campagne dans les 
quartiers 4 et 5 est maintenant une 
chose du temps passé.

—La sémillante Marie-Anne Gau
thier a un faible maraué pour la vie 
au grand air, pour les scènes 
vrantes et pleines de délices du frais 
bocage ; comme le pinson, elle aime, 
durant les beaux jours d’été,à prendre 
ses ébats et folâtrer sous la touillée, 
Mais ces joies sont souvent éphémè
res, et à peine échappée depute quel
ques jours de la cage à sombres gril
lages du gouverneur Haldane, à 
Aylmer, elle est tombée de nouveau, 
mardi soir, dans les filets de nos pé
cheurs au court bâton, qui s’étalent 
introduits furtivement dans un coin 
de ses domaines, p
fer d’Aylmer, où la papvrette s’était 
retirée pour prendre quelque repos.

Adieu, la Liberté 1 adieu, illusions 1 
Hier, il a été décidé de lui donner 
jusqu’à vendredi pour se préparer à 
un nouveau terme de réclusion.

377i Rue Wellington.lUSSl,—

Sacre Jeune magnifique,
• 8, » et lOe. le livre.

Qu’on en fasse l'essai, et je sois convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

Dr 0. BASERAIS
Médecin-Chirurgien,

Orléans, Ont.T. J. GUXT2T,
et Mal-Coin des rae* Rideau

housle, Baese-Ville.
Ottawa, 10 Juillet 1880. tan

LE JOURNAL “LE 24 JUIN 1880”
eni- Àvle aux Entrepreneurs

DBS SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, LUNDI, le 2e jour 
fi’AOUT, pour l’ameublement intérieur de 
la salle d’exercice militaire, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres informa
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 26 
courant, et les jours suivante.

La soumission devra porter sur l’endos : 
“ Soumission pour l’ameublement de la 
salle d’exercice.” et être accompagnée d un 
chèque de banque accepté, pour une somme 
égaie à dnq pourcent du montant de la 
soumission. r jt

I* département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 20 juillet 1880.

On lit dans le Propagateur Catholique de 
la Nouvelle-Orléans :eaux. De toutes parts on venait 

requérir ses services ; elle les admi- Nous avons sous les yeux un su- 
nistrait avec une habileté et une perbe numéro, le numéro unique 
obligeance admirables. Il serait d’un journal intitulé Le Vingt-quatre 
impossible de dire combien elle a 
soulagé ainsi dé familles pauvres, 
qui n’avaient pas les moyens de 
payer le médecin ; mais elle a rempli 
une mission plus belle encore. On 
conçoit qu’une ville qui a grandi 
aussi vite qu’Ottawa a dû recevoir 
dans son sein beaucoup de gens qui 
n’étaient pas de la croix de Saint- 
Louis. De fait, une forte partie de 
la population a été longtemps en re-

Chemin de fer CanatHen du 
Paelflqoe

MountlMloa* pour 
malut.

TT ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
I A missions pour la fourniture duinatériel 

roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jus ju’au 
ter Octobre prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

Juin, publié en mémoire de la fête 
nationale du Canada français, par la 
presse associée de Québec. Ce qui le 
rend intéressant et précieux, c’est 
qu'il contient un article de chacun 
des écrivains les plus remarquables 
et des hommes les plus éminents de 
ce pays, avec leur signature au bas 
de chaque article. Tout y est écrit à 
la gloire de la nationalité canadienne, 
par conséquent le nom de Dieu y

itértel

rès du chemin de

8. CHAPLBAÜ, 
Secrétaire,Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 26 juillet 1880. 1
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Rubans Pompadour
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-

-—M. le shérif Powell est parti, hier, 
pour assister aux grandes courses de 
Saratoga.

—Les documents nécessaires pour 
l’incorporation de la compagnie des 
mines deforce Hull ont été produits

tail
Dca, CONSIDERABB Bit 1

4 Ae Meterre,La nouvi 
d'armée an 
une baisse Mitaines peer la Moisson,glais, à Candahar, a causé 

a la bourse.
T-ES' ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Très nécessaires aux Fcultivateurs

FABRIQUEES PAR

—On affirme que la construction 
t^n-tros 9H Anim.rd’hni à la du chemin de 1er de Kingston et 

ehamtoede,communes, te màrquk II

éonjrmant ta 
nouvelle de "la défaite complète du 
général Borrows, à Candahar.

La dépêche, qui est envoyôé par le 
gouverneur de Bombay, contient 
l'énoncé de 1» première nouvelle du 
désastre, transmise par le major 
Primerose. Cet officier s’exprime^ en 
des termes : ï

“ Les forces du générait aSarrows 
sont anéanties ; nous noufe réfugions 
dans la citadelle.” » ;

Le marquis de Hàrtington a ajouté :
“ Le général Thayer a reçu ordre de

Newmarket Ont., 2K-Un vieillard et d^^rcher^ur in
nommé Wm Cross a été.trouvé mort dahar Trai envoyé une dépêche à 
dans sa naaison, ce matin. Le bon g|m|a pour demander des renforts, si 
homme étau en fête depuis plusieurs Je besoin s’en faisait sentir." 
jours, et on est porté a croire, d apres Londres, 28—En réponse aux ex- 
de nombr uses traces de vert de plications qui lui ont 
Pans qui ont été Uronveet-sur son £ ja (-tjamhri1 des communes, le mar 
corps et autour de lui, qu il s est sui- „uisde Hàrtington a répondu que vu
'''Toronto, 2k—M. Tailock, tifflcchand
occupant une position respectable détail préci8. fi sait que le général 
dans la société, a été arrêté, hier soir, Burrowg commandait une brigade, 
sous des circonstances particulières. majg jj lui est impossible de donner 
Etant sous 1 influence de la hoiseon des détails sur sou eflectif. 
il rendu visite âu colonel Arthurs et [x,ndres 2g_D’après les différents 
enleva quelques pots de fleurs de son rappOTts jl appert ^ la’ brigadedu 
jardin. Un homme de police qui gènéral Burrows s’est détachée du 
i.aTn‘l Tu 9**t,a feon arrestation. corps d'armée pour coopérer avec les 
M. Boustead, J. P., devant qui il fut force8 de Shere Ali. Les troupes de 
traduit, le condamna^ à deux omis oe dernier ont pris ’.a fuit, presque 
d emprisonnement. 1er Fènton, avtH itnjnédiatemènt, lorsqu^lies se sont 
cat de la couronne pour le comté, .tr0UTée, en face <fa l’ennemi- 
ayant informé M.1 Boustead qu.il Londres, 29—Là dépêche suivante 
n’avait pas, comme juge de pan, le éma„e de i'agence Reuter : 
droit de faire emprisonnerlepréve- „ u généraj Burrows est défaitmmmmz
le juge Mackenzie, qbi 1 admit a eau- pgrdy son artillerie et ses munition^”
‘tiS^j^eniaut tfe sep. du'général Maggie Waters, BMS

ans, nommé Georges Barnes, a été étaient de 2,700 hommes. hS accu?ées
écrasé par un train du chemin defer . Londres, 28—D’après les dernières dôlre Ies haîtltuée8 de la maison
de Nipissing cpmme U voulait ,en ^pêches, les troupes anglaises ont 
franchir la voieen âvant du tpnvol. perdu deux canons. Les troupes du 
Ixes roues lui pâesèréet An* tine ja,m- général Burrows se replient sur 
be, l'amputant eompleteriient ud peu Candahar/ ~ : ,
au dessus <fu genofo. 
soins médicaux lui aient^té de suite 
prodigués, on craint fort"^qull n'eu' 
revienne.*1 Dana tons les éaé; 11 ’est1

3 Marché Etoffes à Robes Pompadour

SOIE, BROCAVELEK,
Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, etc—Les pompiers de Prescott et 

d’Ogdensburg pratiquent chaque jour 
avec des voitures à boyaux, pour 
prendre part à la course qui aura lieu 
ici fcora du pique-nique des nôtres.

ô i mCOLLATION
p Variété

eerün sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AUULA1R,Dans tontes les Nouvelles Ni

Kearns «& i$yau
Nos. 98 et 100 Hue Spartes

Ottawa, 10 février 1880. 133 Bue Sparkstz i r
—Lizzie McFall a été arrêtée et 

traduite en cour de policé, hier, pour 
s’êtie servi d’un langage insultant 
envers une vieille damé du nonr de 
Lynch. La prévenue est une ancienne 
habituée de la cour de police. Elle 
fut libérée après avoir promis de 
quitter la ville de suite.

^-Hiér soir, à 7J heures, a eu lieu 
à l'orphelinat Saint-Joseph la fête 
donnée par les orphelins en l'honneur 
de la vénérée fondatrice de cet asile. 
La soirée a eu un plein succès. Les 
personnes présentes qui n’appartien
nent pas à la communauté étaient : 
M. l’abbé J. Duhamel, chapelain des 
orphelins ; M. Vàbbé Sauve, Curé des 
Chaudières ; M. l’abbé Campeau, de 
l’évêché ; les RR. PP. Pallier, Bal- 
land, Chaborel, Jodoin et Gladu, 
O. M. I., et un représentant de notre 
journal. Le programme sera répété, 
ce soir, à 7 heures et demie ; y seront 
admis les membres du clergé, le co
mité des citoyeùs, les souscripte 
et les directeurs et directrices de l'or
phelinat.

,w&Cie TIBET OE PARAITRE

610 R.VB SUSSESwiTBURS SERVICE TELEtiRAPHIttDB UN PARALLELE

Lord Beacoosfleld et sir John Macdonald
il îSparks Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS

SEMENT pour U FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :
Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 

Crème de Nectar, et Eau de Seltz
M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié

taires de la fabrique et en surveille les travaux; tous les breuvages 
tionnés plus haut •"ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

M.LAEL DUHAMELavant d’avoir vu nos

grandes améliorations fc son 
int d’exhiber un assortiment

Ayant bit de 
étal, lui permette.... 
plus considérable de

JMRPH ITAMÊ men-

Viandes de Choix,été demandées 
la chambre des communes, le mar- réduits.

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C DONBÏ,

610 rue Sussex

que tes années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsüeld et de sir

Il remercie ses

John Macdonald.

. -t,?#
S/Si#
y/

S|Z

■w 11 ■■■ T‘flPT n il

vPrix : ' 60 ots. l’exemplaire II. A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., eu.,

VDUCAT ION uns,
S’adresser au bureau du Canada.

■OISBIaUBS.

Ie Notre-Dame,
br, Ottawa.

îette Institution com- 
>re. Le cours d’études 
Lille d’or, diplôme de 
éeaux élèves qui le

» d’argent, présentée 
Gouverneur-Général, 

le l’année, à l’élève 
une application sou- 

ide fidélité au régle-

souture est suivi avec 
On donne une atlen- 
oomie domestique, 
n, la Peinture, 17 
i sont des extras, 
autres informations,

UNT-GABRIBL,
Supérieure.

EN VENTECOUR DE POLICE

le Maire et de(Présidencç.da Son Honneur 
l’échevin Lewis.)

29 juillet
Seraji Weir, accusée de ttenir une 

maisOd malfaméé sur la rue Church, 
est renvoyée faute de preuve.

AU COIN DU VIEUX Sa

LES MARCHE BV,u é vtCanadiens de l’Ouest SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.

❖SOURCES DE CALEDONIAd’Alphonsine Valade, sont libérées à 
condition de quitter la ville sous dix 
heures ou bien de. passer 1 mois en 
prison.

John Burke, accusé de ne pas avoir 
payé son charretier, Martin Carroll ; 
cause déboutée avec frais.

Aile- Entre Montréal et Ottawa
JOSEPH TASSÉ.

Atmosphère et paysages enchanteurs

1880-Le Grand. Hotel—Z88010
les nom om, : Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus liaut 
pied oue ci-devant. Lef prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouVeliée. La 

îpre.id depuis le 1er juin au 1er 
Prix de 'a pension pour les visi

teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour) 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sqlphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du fbie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les routes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

ÇffK>

Ce matin, dès 7 heures, la, foule 
fies fidèles se pressait dans la;basili
que d’Ottawa pour assister à la grande 
messe chantée à l’occasion du 50e 

aujourd’hui, pour êtrç. t^moiqs du anniversaire de la profession rel(- 
fonctionnement de lanotirolle ÿresse gîeuse d'e la révérende Sœur Thibo- 
perfectionnée de.Scott, le môcànis-
me de la machine atolté éié .eipli-. i A huit heures, Sa Graudeur Mgr 
qué par l’inventeur lui même, la d’Ottawa, qui offlr.iait pontiflcalement, 
presse fut mise eu mouvement et jji son entrée dans le temple sacré, 
imprima l’édition de 5 heures à rai accompagné de M. l’abbé Tanguay 
son de 30,000 copies à l’heure. Ils comme assistant, de M. l’abbé Bouil- 
assistèrent ensuite à un goûter qui jon comme diacre, et de M. l’abbé 
leur fut offert au club national par Whelan comme sous-diacre d’hotv 
M. G. Ro » Rpbertaon. Hour. M. l’abbé Campeau remplieàit

London,28—Les ouvriers employés lea i onctions de diacre d’office, re! M. 
dans la fabrique de chhrs d’Ontario l’abbé J. Châtelain, celles de ‘àeus 
travaillent constamment et regoWent diacre. Un nombreux chœur, «tins 
de si bons lalaires qilSIs se propO- fa direcUon de M. l’.bbé Duhamel, a 
sent de faire tin grand pique nique le très-bien chanté la mes# en* C*nli-

estropié pour la vie.
Le maire, les échevins et (es offi

ciers de la corporation ont fait une 
visite au bureau de VEvining Telegram

9o EDI PION.DECISIONS JUDICIAIRES
saison com 
octobre.CONCERNANT LE8 JOURNAUX.

Merveilleuse invention.
LITNOGRAM PATENTÉ DE JACOBlo. Toute personne qui retire ré

gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adreésé à son 
nom ou à celui d’ujo, autre, est res
ponsable du paiement.

Doux volnm-s in 80 de 400 pages chacun.

£9 Breveté le 16 juillet 1879.

TUPS, ARGKNT BT TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .s fois.

Presses, rouleaux, tampons 
sont inutiles. Le procédé est si 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ges appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa- 
|*ere cPaffalres, ^et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
BH VBNTB CB8Z

James Hope ot Ole
Aobnts a Ottawa.

IE NETTOYES. Chemin de fer (J. M. 0. et 0in, chaudière 
nécessaires à 
•orter remède à cette 
lestique—des lits de 
moyen d’une pression 
mes, en en enlevant 
e et la fièvre. Je ré- 
t tapis de toute sorte 
Prix modérés. Pour 

les lits

un éta-
Changements d'heures.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880*

Edition oniinaiiv.......... » *z.uu

Edition illustrée de 21 portraits............ $3.00
ou batteries 
simple qu’un

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur. l'abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusau’a ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l'abon
né est tenu de donneiy en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le tournai du bureau de poste.

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express.t pratiques, 

et en sortant. PRRMIEK VOLUME.
Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadot, Charles Hêaume, Jos- ph 
Rolette, Jacques Por.ier, Salomon Juneau— 
foftdétèiur dé lihwaukée,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, /deques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

D’Hochelag a 
pour Hull.. 

Arrivan t è
Hull......... .

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga.

1.00 a.m. 8.30 a.m.

9.25 p.to. 

5.05 p.m, 

9.15 p.m.

7 août La compagnie a maintenant neur <je Rordèse—les soli par MM. 
plus de commandes en mains qu’elle Breton, Saucier et Rattey. A l’étié- 
n’en a eues depuis sept ans. vation, un O Salutaris de Bordèse iâ

Québec, 28—Un nommé Labois été fort bien rendu par M. Bretoh, 
sière, de Bécancourt s’est tellement qU’on aime toujours à entendre. Un 
mutilé une jambç.en coupant du foin %j)eum soleooel fut aussi chaoûé;à
réœramànt, qn^/uî^ugT^ÊllSre f* £'.‘ ^ Gbrtai|lS(h
de ln^ampifté- |e •?! têjfait|r»rgi#, qûi.éAnbtattyfSfr
champ. i Tallégres&e générale, tant

Il y a quelque temps, l agent d’une étaient harmonieux, 
maison américaine engagea en cette Le sermon de circonstance fut 
ville un certain nombre d’hommes prêché en français par le Rév. p. 
pour travailler à New-York. Arrivés Gaudet, O.M.I., chapelain des Sœurè- 
à destination, cependant, on ne vou- Grises, et en anglais par le védérable 
lut plus payer aux ouvriers que la abbé Dawson.
moitié du salaire qui leur avait été Environ 150 des compagnes de la 
promis, et ils sont revenus à Québec révérende sœur Thibodeau s’étaient 
parfaitement dégoûtés. jointes à elle pour remercier Diqu

Le détective qui était à la poursuite des grâces dont il l’avait comblée dü- 
de John Martin, le messager infidèle rant sa longue carrière, en assistant
^p^»*ÆS^ii0udî; LT8”8818

avoir trouvé son homme à Somerset, Des députations d’autres commji- 
Maine, mais que: le» conditions de nautôs religieuses étaient aussi pré 
la loi d’extradition ne lui ont pas per sentes, entre autres deux des, dames 
mis d’opérer sou arrestation. de la Congrégation de Notre-Daole

La frégate française la Magicienne de cette ville, 
doit partir de> Wew|)dï»t à la fin de Ce soir, à 6 heures et demie, 
cette semaine poçr se rendre â \ Q«6 le comité de citoyens canadieo^fran

çais et irlandais ira présenter les 
La compagnie du chemin defer du hommages de la population cashgli- 

Nouveau Brunswick vient de vendre que d’Ottawa à la révérende scjqr 
ce chemin pour le prix de $2,000,000, Thibodeau.
payable avant le ter octobre. , L’i^itique salle où les bonnesrœtirs

Halifax, N.-E., 28-^-Le lieutenant pourront recevoir le comité ne poù- 
gouverneur Archibald, ainsi one le vaut contenir plus qu’une cinquan 
général sir Patrick McDougall et sa taine de personnes, ia révérende 
suite, tout partis' aujourd’hui pour mère supérieure nous prie d’rnuÿn- 
Rimcuski, aan d’asswter au départ ver que le comité, les membiW-'dii 
de la princesse Louise par le steamer clergé, les souscripteurs et les direc- 
Polynesian. samedi. leurs de l’orphelinat Saint-Joseph

Montréal, 28—un monsieur arnéri- pourront seuls être admis. Les-hoh- 
cain du hom deJames 0’Conjiell,qui nés Sœurs déplorent cette cibconB- 
logeait à l’hôtel Lowe, sur la rue tance qui les privera du bonheur 
Saint Henri, s’est levé, hier la nuit, qu'elles auraient eu de recevoir tous 
durant son somméil, et s’est précipité ceux qui auraient désiré assister à 
du troisième étage dans la cour. Ses cette fete de la reconnaissance, 
blessures sont graves. Nous publierons, demain, la lisie

Une nouvelle fabrique de serges, des lettres de félicitations reçues par 
avec un capital de $50,000, va bientôt ia révérende sœur Thibodeau, Té- 
être établie à Saint-Jérôme. La plus dresse des citoyens, et, nous l’espé- 
grande partie du capital a été sous rons.du moins, le sermon prêché par 
cri te eu cette ville» v le Rév. P. Gaudet, O.ML

La température actuelle ressembl 
à celle de l’automne.

UYAIS, SS 10.30 a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 ajn.
àor Tout' abonné j)eut être pour

suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, 
paêine q.q,’il aeçieurerait a des centai
nes de lieues de cet endroit

tmberland.
Dr Beaudln Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes, u 
Les meilleures et les plus économiques

lors 10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagère 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

i le procédé de M. Beau 
yaee et la désinfection 

offre de tels arantatres 
eole famille, et encore D’Hochelag a 

pour Québec 
Arrivant à 

Québec.. ..
De Québec 

pour Hoche
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme..:...

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hoch laga.
Le service des 

Aylmer se fait
Départs d’Ay'mer—7:45 et 11:00 a. m.l 

4:80 et 8:30 p.m..
De Hull—9:00 a m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

). m , se rollaul avec les trains allant à 
doutréal et eu arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus tard.

De magnifiques Chars Salons 
sont aUiehés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains
revenant correspondent 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Placod'Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer Un jour 
mal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser 
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

6.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m 

9.25 p.m.

nation autres hospices, 
icourager eette nouvelle 
s lit» A l’établissement Chemin de Fer Intercolonial,soûs

DrliWPnL SERVICE D’ÉTÉ.accu
SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joeèph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux,,M. B. Ménard -w- fondateur 
«te Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
G. Patnbrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

CHEZ 5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m.

6.30 a.m. 4.40 p.m.
Srite d’être connu! C0MMENÇIIIIT LE 14 JUIN 1880.

f L y a, tous les jours, des trains express, à 
L parcoure total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Polnte-Lévis.......... 7.30 A.M.
Arrivant â la Rlvièro-du-Loup..... 1.00 P.M.

Trois Pistoles......
Rrmouski.............
Campbellton........
Dalhousie....... ....
Bathurst...............
Newcastle-... ....,
Moncton................
Saint-Jean............
Halifax..................

CHATFIELD
I ET tie. 5.30 p.m. 

7.15 p.m.

I •2, ROE BIBEAU.
Mixte. 

6.45 a.mMontréal où ils ont 
rabie de Hardes faites

.... 2.05 "

.... 3.41 “

.... 7.55 “

.... 8.31 “ 

....10.15 « 

....11.40 "
.... 2.10 A.M.
... 6.05 « 

,...10.45 “
Les convois font jonction à Chaudière 

Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et a Cam > 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui feit voile le mènerai i et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à 11a i yx e1. à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chare Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

On peut se procur r dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamer», pour les ma 
gnlflqu s PLACES D EAU et <le PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche. Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé- % 
part, etc., s’adresser au

Morrhuine de Campbell,
ou huile de Foie de Morue préparée, agréa
ble au goût et facile à digérer. Les estomacs 
les plus faibles la supportent aisément.

En vente à la pharmacie C. O. Dacier,5l7, 
rue Sussex.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brouin n’a pas d’égale. Elle,active la circu
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qti’auciroe autre médecine. Eù vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

9.00 a.m
é en son inteh

ux entre Hull etBELLES
comme su

oca
lit?

faites
VILLE.

^Jenrs heureux de 
irehandlsee.

ilEDITION ILLUSTRÉE. 

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRK8BNTANT le
Tombeau de Dubu pie, Sainl-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

IkC.

4:
—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérisou. El'es ne 
contiennent pas de me. cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bnsselle, propriétaire, Montréal.

?LET POUR $7.50.
allant à Ottawa ou 

avec ceux %*
r6llimrton. <0 «8

ifGENAIS
Si

IUruryten. —La toux, le rhume ou le mai de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Lobaire i’estifcnat; d’fin enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.
*î-i■»- »t»

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu Vepreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amiolfll fea "fiflicives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

nV':
On peut se procurer cet ouvrage en s'a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Hotel du Canada CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

COIN DBS ü. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.Bains de Natation ! lues Albert et Alma, Hull, P.ft

t repreneurs
seront reçues par le 
, LUNDI, le 2e jour 
lament intérieur de 
ire, Ottawa, 
jeu vent être vus, des 
i et antres infbrma- 
ues, LUNDI, le 26 
vants.
i porter sur l’endos : 
mentalement de la 
i accompagnée d un 
)té, pour une soi: 

du montant d

ngage pas à accep
tion ni aucune autre.

ÉTAL C. TENU PARBAINS DE NATATION ET DE LAVAGE
RUE NICOLAS. Mme F. X. QROULX

MAH OHH BT.
Entrée sur la rue Clarence.

CMevibt d’Ottawa.

La buvette eu fournie de vins, liquewe 
et cigares de choix.

... PJWHM
Vm bon rapport.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5

*5.00

ETAÉLI EU 186i
heures do soir.

“ En somme, dix longues années 
artiwi'ais. de maladie et de souffrances—qui

vnrk 90—té Df Tanner m’ont coûté$200 par aunéo; total,
commence son trente et unième jour $1?00 —guéries par trois bouteilles 
j • a_u ri-ina la matinpp il a hn dus Aiübcs de HoulilOD, prises par d o^- d’ean L^’ Circula ma femme, qui a continuellement

sanglant soit peu arrétte fait tout son travail depuis plus d’un 
rétablie1^ an. sans perdre une seule jouftiêe: voi-

minuit, J6 »é81re «énnaUre à
fa Dr Tanner’, succombant à la fai- ‘T'™'*6 P°ur laïanta8e de 
blesse, s’est évanoui, et après avoir * nu mamie, 
repris connaissance, a com- M John Webbs, Butler, Nii.‘”

J. MARTEL Proprietaire- 15 cts chPrix..............................
Billets de saison....... M. B1LSKÏ, THOS. PATTERSONdo pour dames .... -.onDo

tout en remerciant sae 
ques, les invite à venir lui 

Il a constamment en main un assorti men l

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

nombreuses prati- 
rsndre visite.ON DEMANDE

TTJNT MBBSIOXir
pour la paroisse de 8 uit-Bogkmk, comté 
de Prescott, Ontario.

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p.m. à 10 hrsp. m ,

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du mstin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mêmes conditions.

Service perdes personnes du sexe.

247, BVE 29ICOLA8,
A l’est du pont de la rue Maria.

Fournisseur de Son Excellence Le Couver- 
MW-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas pnx^du comptant.

No, 69, EÜfe RIDEAU

Ottawa, 11 juin, 1880

PRETEUR SUR GAGES,
Mo 96, Rue Rideau.

je la

Argent avancé contre Montres, Diamants, 
ijoux, Vêtements, sic., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880,

8. CHAPLBAU,
; M: Becrétabe,

BFUMEES.QN DEMANDE deux jeunes ^garçons pour

Salie d’Amusemems, place de l’Hôtel-de- 
ville, rue Queen.

i. MARTEL.ix Publics, 
1880. Ottawa, le 28 janvier, 1880.

^rxàùLii
i

LES i

AMERS de HOUBLON
(Va remède, non on breuvage)

HOUBLON, DIOSMÉB DU CAP, WABDBA- 
GOBE, DUT DI LION 

ot les plue pures et les meilleures 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉRIB8BBT
toutes les maladies de l’Estomac, des Intestins, 

du faut, du Foie, des Rognons et des 
Onranes Urinaires, les maladies de 

Nerfr. l’Insomnie, et surtout les 
Maladies des Femmes.

eiooo Hi»r on
Serait payés pour chaque ces 

qu’il ne guériront ni ne soulageront 
pas, ou pour quelque matière injurieuse 

qui pourrait entrer dans leur composition.
ES* Demandes les Amers de Houblon à 

votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. M’em prenes pee d’antre.

qualités

D. L C. est un remède absolu et irrésistible 
contre l’intempérance et l’usage de l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

DKM4MDKZ LA CIROOLAIHS. J 
■a vente par tirai les pv armac 

Cie manufacturière dee Amers de Hoqbloo. 
Rochester. N. Y., et Toronto, Ont.

s -%- u:

'i'Ad
H



te CANAPA Jeufll, W> MMfaMBS»

™™ « «¥»'” ?"««CHE D-OmWI. E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

TOUBLESJ00R8E. 6. LAVJffiDlTBB,m AWA1
ï

Jeudi, 29
Vukfo—M&ûtdirpar livre, Se. à 9i; 

Lard, par 100 livres, $6.25 à $650 : 
Brui, par 100,livre» pesant, $5.00 à 
16.00 ; jreau.de 4 à 5c. la livre.

Voufcxas, OniKR—VoLaiUeè, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou, 
oie, 35c. à 40c. ; dindons, la pièce, 
75c à $1.00 ; oies, 50 à 55c ; canàrds, 
par couple, 60c. a 70c.

LarraHiE—Beurre en tinette, par 
livre, 10c, à 13c. ; beurre frais, par 
litre, 12b, à 14c. ; bfenrte, salé par 
livre, Hc. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. a 16c.: œufs, par dousane, 11c. à 
12c.

LâoBUES—Pommes de terre, par

■ Ml
ne

MABCHlïDim

Gants de Md pour dames,fiancés légères25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

DO

florabler„fissterel ItortMSMIer
rtmhtm ^

COUVERTURES EN f ER BLANC El b ER 
GALVANISE

ET COR SKROCTEUR DE

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue WiULlm, Ottawa.
i OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des oertifleats peuvent 
être montrés sur demande.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’hôrlogerie un magasin très corn-

RÉDUITS DE
plet de cigares,

Na 18, RUE BEDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEUHS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.

tabac, pipes, etc., 76 cents e 40 cents

BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût
lan. L’administration du CAN:ADA posséderai 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

jiermet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjiôces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Nouveau Macrasm au coirmtantCHEZ
poche. 75c. à 80c. ; navets, par mv 
not,20 à 25c. ; carottes, parminot, 30C. 
pahais, par miriot, 40c ; oignons, par 
minot, Il 50.

Grains—Ble de sarrasin, par mi
ll ot, 45 a 50c. ; avoine, par minot, 32c. 
à 34c. ; maïs, par minot 55 à tiOc. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
minot.50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 à *1.25 • blé du prin
temps, par minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brL $6.50 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.25 à $6.50 ; 
No. 1, par brl, $6.00 à $6.25 : gruau, 
par brl, $4.50 ; farine de blé-a’inde, 
par brl. $2.75 à $3.00 ; blé broyé, par 
brL $6.50 à $6.75 ; provende, 
quintal, $1.00 à $1.10; bran, par 
lbs. 60c.

DivKRS-Miel,par livre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif. 4$c. à 
5£c : laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 

$6 à $8.50 ; paille, par

réà6Bilre^ïà,Eaul^t6ttte8H^e9

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

IBP SFARgS.e’MBEBTY et Cie.,©i

toeiiEit te OM !110 RUE SPARKS
DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS.

En face de MM. Bates et Cie., épiciers.prix La période pour recevoir les soumissions 
pour établir des lignes télégraphiques sur 111e 
d’Anticosti et sur les lies de la Madeleine, 
a été prolongée jusqu’à VENDREDI, le 30 

jBT courant.
On pourra, sur demande, obtenir des for

mules de soumission à ce bureau le ou après 
le 19 juillet.

8. CHÀPLBÀU, 
Secrétaire.

Owrages et réparations faites prompienent 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er jahvier 1880.
Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,LA LOTERIE

JUILL
TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

Uverpo ol House,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Séminaire de Blmouski
Facturas,

SK TIRERA LB
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 15 juillet 1880. f 10 AOUT PROCHAINFonds de Banqueroute
. 7«les de Compta,par

100 Et les jours suivants.
de $1.00Prix dn billet

CHAPEAUX! 260 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouqueté, 
albums, volumes illustrés, montre d’argetit, 
caluûyet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc , etc.

600 messes pour les vivants et les défunts 
à l’intention des porteurs de billets.

S’adresser au

Ovrentakes,
ET

Les propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS 
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

«T. BU

LIVERPOOL HOUSE, él, RUE RIDEAU

Chemin de Fer Canadien du PacifiquePELLETERIESpar tonne, 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 

de moutons, de 35c. à 40c.

pour
ProgrammeJe viens de (hire l’acquisition d’un fonds 

de banqueroute que je vendrai 
extrêmement bas, tels que

Soumissions pour matériel roulant»

T A date pour la réception des soumissions 
XJ pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 

rolongée jusqu’au 2e jour

Par ordre,
F. BRAUN,' 

Secrétaire.

à des prix
peaux
ChBoi“Cde 13.00 à $3.25 la corde. Sbc .étâbiat de l’Evêché DE RlMOUSKI.

Beaux chapeaux de soie 
do do' .

Casquettes de toile 
do soie.. 

Aussi, venant d’êtrè reçu

■$l Affiches,
feutre....—. 9GRANDE CHANCEQuatre ans, est j 

d’août prochain.

MARCHES ETRANGERS. Terrain & vendre à très-bon 
marché Lettres Funéraires,

ÎO CAISSES DE Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 28 juin 1880.
New-ïork, 28 Chapeaux de Paille M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grand 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situ 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Loche ber. Derry, etc.. 
dans le comté d’üutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et po 
grande fertilité ; elles sont tout 
moins défrichées en partie 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNEmE, d 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

Coton, ferme 12 9; 16 
Blé,de 1.10 à t.Il
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Cariés de Visite f
DANS LBS DERNIERS GOUTS BT Etc., etc., etc.

A. Bon Marché ssèdent une 
tes plus ou 

disons et
Les soussignés informent leurs amis et le publie quits'ont fabriqué 

offrent maintenant eu vente, un magnifique asèortimentdé

Harnais, Selles, Malles, Harnais potir les chantiers 
et la ferme. Hamampour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures dé chevatuc de toute

. C*i» A rtA«S^Oi^Atfcô’B&

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujet» à se blesser ou: peur 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tèls qu’ilsdetirbnl aVoIr pour résultat d’établi, 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & K BORBblDGE,
88 et 909 Moéffrove,

Ottawa, 20 mars 1880. * OTTAWA

et d1 Affaires, etc., durant l’hiver, etUne visite est respectueusement sol
licitée.

Département des Travaux Publics.

H. U. COTE, 
128, Rue ZUdeau,

Chicago, 28

Farine tranquille et nominâle, reçu 8,183
T\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLz au soussigné et endossées : “ Soumls- 

pour la construction de Lignes Télégra
phiques,” seront reçues â Ottawa jusqu’à 
SAMEDI, à midi, le 24 du courant, pour la 
construction de lignes télégraphiques sur 
Hie d Anticosti ot, sur les lies do la Magde
leine, dans le Golfe Saint La

On pourra se procurer à ce burea 
mules de soumission et la spécificali 
après le 12 du courant.

Les personnes qui doivent soumissionner 
sont notifiées que les soumissions ne seront 
pas prises eu considération, si elles ne sont 
laites sur les blancs de formules fournis par 
le Département et signées de leur signature 
véritable.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque pour 
une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de la soumission ; lequel chèque sera confis
qué si le Soumissionnaire refuse de signer le 
contrat lorsqu'il en sera requis. Si la soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque sera remis.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
S. CHAPLEAU, 

Secrétaire

Le tout exécuté'avec soin, élégance et

'promptitude.bris.
Blé, 0.92J.
Blé-d’lnuo, 35j pour juillet. 
Avoine, 24}
Lard haussé 
Saindoux 6.82.

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Près delà rne

à *13.92.

SAM’S HOTEL, u les for- 
on, le ou

Ottawa, 15 Juin 1880.Milwaukee, 28
Blé, No I, 0.97*

Loudres, 28

Consolidés, 98 9/16 sur compte, 4*s 
5s 106, Erié, 38*, do Préf. 00. III.

Liverpool, 28

1121,
Ceni.

Rue York,109. N L’administration se chargera également 

des ouvrages de lùxe, tels qüeÔtactif et plus ferme, l .plands,6 13/16, 
6 15/16.

............................10 o' Îî

Colon
Orléans

EN FACE DU MARCHE,
Fleur
Blé du Printemps..........
Rouge d’Hiver........... ...
Blanc d’Hiver..................
Treffle.................................
Blé d’Inde.......................
Avoine” **........................

>jî)I 9 Livres,6 9 DEMENAGE
I. P. €. GUILLAUME

6 9
L’un des première Hotels 

d’Ottawa
6 10

00 A3 0 Brochures,2 00
2 00

..................37 3 00
................ 60 0 00

................33 6 00

.................64 0 00

.................. 50 0 00

. tDépartement des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 9 juillet 1880. /Pois_____ Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

Saindoux...

Suif Lettres de Faire-Part,Bœuf...................
Fromage....... .. BONNES CHAMBRES,

Uo.455Hue Sussex à'.;Chèques, etc., etcnContrat de la Malle.MARCHE EN GROS. Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfacti 

l’acheteur.

Livres d’HIsleire, de Prières,
BT D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

marchandises 
ion pourBONNh“TABLR,

Montréal, 28

Farine.—Supérieure extrà 5 50 à b 60

De goût—...........................— 5 35 à 5 40
Extrà du printemps—......... 5 30 à 5 35
Superfine-------------------------  5 00 à 0 00
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50

........ 4 70 à 4 75
______  4 00 à 4 05

. 3 00 à 0 00

DBS SOUMISSIONS adressées au Maître-
général des postés, seront reçues à ce 
jusqu’à raidi, VENDREDI, le 20 AOUT 18<0, 
pour le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITT8VILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Imprimés en Or, Bronxe, Argent; et diverses 

autres couleurs,
BONS VINS

A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

assurorVoT clients™8 considértU3les jP1® nous faisoriiTsont une preuve àuffiâante pourFine......«... LibrairieLes personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880. **"

Le transport sera fait dans une voiture 
convenable, passant par les bureaux de 
poste de Carp et de Hunt!

Les malles quitteront 
les jours (les dimanches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courrier 
d’arriver à Stittsviile a temps pour se relier 
au train de la malle du matin allant vers 
l’est à 1 heure p.m. ; il partira de cet endfiçoit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver à South March trois

Recoupes--------- —----------
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 85 à 2 90 
Farine en sac de la Cité

(livrée)...-—.—— 3 05 à 3 10
Farine d’avoine------ ---------  4 30 à 4 45

Farine de ble-d’inde, $3.00 à $3.00. 
BLE—Blé canadien du printemps $1.17 à

A des prit très modérésCANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

South March

U EDITION ROYALE

La vitrine de votre voisin
0.00. CHANSONS DE LA FRANCEBLE-D’INDE—59c. à 60c. 

AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c.
Lard, $15 00 à $15.50 

doux, 91 
Jumbons, 10

JOSEPH BOTDEN,
Variety Hall cl Magasin de Meubles, Stt ri KM, me Sussex.

heures plus tard au plus.
Des avis imprimés contenant de dus 

tnt aux conditions
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulex-vous aller — L'ange-gardien — 

Quand tu citantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard I O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix-—La 
fauvette du canton— No

66 lbs amples renseignements qu 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, C|rp, 
Huntley, Stittsviile, et au bureau du soittsl-

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS-
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc-, etc.

h 10.Sam Elle expédie dans toutes les parties dü 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

à 11c.
gué.

BOURSE. T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes. swaZwHE« juillet A.Bureau de l’Inspecteur des 1 

Bureaux de Poste, y 
Ottawa. 14 juillet 1880. I ENTREPRENEUR DÉ POMPÉS ÉUNEBRES

'"WEsaa?fa.! DK PREMIÈRE CLASSE.IVALELR&

CARRE OU MARCHE,
BASSE-VILLE.on, monseigneur— 

Oui, monseigneur—Si vous ma regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loini—vLe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toè 
—Espère—David chantant devant Saül—

S’adresser à l’imprimerie du■ .1

nte: SUKt::::::::::::
Sh daPAm. B. du Nord.. ■. RELIEUR ET 1E6LEGR.

Livre* de eweptee de tonte es
pece et de lento dimension, 

cahiers ponr les écoles, 
etc., etc., etc.

Viens livres et maslqae relies 
avec lotit et ■ des 

PRIX TRES MODERES. 
Une «rite «taollUMs.

Par Nomina- 
tien Spéciale.

Contrat de la Malle
TVB8 soumissions adressées au Malüre- 
1/ génfruT des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi. VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des mâîles de 
Sa Majesté, d’après un contrat proposé pour

à partir du 1er Octobre prochain.
. Le transport devra se. faire à cheval Ou 
dans Une Voilure convenable, de Pakenh&m 
à Antrim, de là à Kinburn, ensuite à Mara
thon, puis à Panmure, ét en dernier lieu 
directement à Pakenham.

Les malles quitteront Pakenham tous Ips 
jours fies uimanches exceptés), aussitôt qüe 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus qüe 
quatre heures.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent être vus et des 
blanos de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 
Kinburn, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes. 

lourdes

Pat* Nomina
tion Spéciale.

Bonheur caché—La réponse du bon Dieu -i' 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit” ansr+Jsee fleurs animéee — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 7 —La 
jardinière du rei^-Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir Jpour la pft- 
trie—La parisienne—Le chabt dû départ^ 
Toujours seul I ou le •• Masque de fer —La 
fete du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le depart dee hirondelles—Bisea l'Albanaise 
—Bous l’ormeau—La Marseillaise—La Zi b-

70

Mé CANADA, sSe, otè,Wilso
103, RbK 8PAHKS, OTTAWA

Banque Union du
teSlïïS
Banque de la Put

88,: Scututeurs et Doreurs Pour Soit Excellence le Qoummeur-Qénira/K
Angle dee rne* Siaasex et Murray Fabricants de Cadres, de Miroirs et de GniViirés, Marchands de Chromos, de Couleurs à 

l’eau, de Gravures, de Cèdres de FanlâMé. ggL VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

-----------—rrfejgl »

il1
mi

F. X. MIÇHAUD.112)
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’hër- 
mite.

A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique, 
de gros pour l’Editeur.

yjsirgiy—r—
Napoléon Andette

-ivie de 
Oh de

OTTAWA
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’ÀMEUBLEMENTS, d’OTTAWA
6 septembre 1879. lan.

GIBIER ET POISSOll.Mort. Oraapa^:
Importateurs 4e TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Ridëâtm —Agents pour les célèbres am* îblements de R. HAY et Gle., 
(anciendèment Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé 
ride magnifiques magasins.

SBOOLBEES wfcOie., 1-4S rué Sphxks.

N trouvera toujours â’Asa Moisi A son 
VZ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec uû a^jrovisionne- 
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend Comme par le passé 
à des prix très réduits.

OBARBIER COIFFEUR,

No. 25S| RUÉ WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Heiel “ Royal RMlumge."
Ottawa, M Déc. 1879,

EE dans

de
On sollicita lé patronage des hdtokèe 

d affaires et du public en généra).

Bureau del'Inspcc 
Bureaux de Poste, 

Ottawa, 14 juillet 1880.

Une visite est respectueusement stiUititèé. 
Ottawa. 2 août 1879.1 moïse upoiüte;

Imlan Ottawa, 26 Déc. 1879
t-
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